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REMEDE 


| PROVENCAL | 
Ÿ EN TABLETTES 


Pour h Guerifon 
| detoutes 


LES FIEVRES 


À INTERMITTANTES. 


de 
GUERISON. 


ASSURE DES FIEVRES 
Tierces , doubles Tierces, 
cs es : jours, Quartes & 
doubles Quartes,en quatre. 


Î PAR EE 
Remede Provençal en Tablettes ; 
quele fieur B. ALARY, Maitre 
A poticaire de la Ville de Grafle 
en Provence , fait & diftribLe 
par Privilege du Roy. 
E 


… Regime de vivre qu'il faut obferver, [a 
… maniere de fe Érvir de ce remede 
avec heureux fuccez , les effets diffé. 
. rens qu'il produit » & les raifons ju % 

_ ftificatives. 


| ; 
Chez l’Auteur, fur le Pont $. Michel, vis-à-vis 

le Quay des Auguftins,au Page du Roy- 
no 


M. DC. LXXXV. 
Avsc Approbation © Permifsion. 


ke 


ié : | | 
+, ET amis dans la nature 
des remedes fpccifiques pour (04 - 
tes les maladies , il em avoit 
donné une. parfaire connoiffance ; 
, amplus grand c7'au plus fage de 
toys les Rois, qui l'avoir laiffée 


PLPTIERE | 
par écrit pour La conferver à la 
cpofferirésmais fes Livres [e font 
perdus,co aveceux la plus urile 
detoutes les fciences. Depuis ce 
remps-la plufieurs grands Rois, 
co les plus infignes Philofophes 
fe font employez a la recherche 
de ces remedes par l'analyfe 
qu'ils ont faite des animaux,rve- 
getaux, ET mineraux, ET quoy 
que la dificulié d'y réüffir foi 
tres grande , neanmoins j'ay 
bien voulu m'y appliquer l'efpa- 
£ede 2jans 7 DIEU m'a fait 
* lagrace.; aprés un fi long tra. 

vail, de déconvrir un remede 
fhecifique pour toutes les Fié- 
_ vres Intermitantes,propre ätou- 


tes forres de perfonnes de quel: 


ee PRIT: 
que âge Cr complexion qu'elles 
… Joienr, même aux femmes grof. 
fes, en quelque mois qu'elles 
fotent de leurs groffeffes ; Erj'en 
ay eu un tres-heureux [usce2 
dans un grand:nombre d'expe- 
_ ences que j'en ay faites dans 
 plufieurs Provinces de swuôtre 
Royaume. VOTRE MA- 
JESTE ", SIRE,, s'applique 
“avec tanr. de bénté à procurer * 
le foulagement de fes Sujers , €? 
principalement aux. pauvres 
malades ;. comme ilparoîr par 
sant de Maifons ér Hôpiranx 
qu'elle a fair batir pour les reti- 
rer, @r par les grandes dépen- 
fes qu'elle fais tous les ans pour 
des faire srañser ; que je me [uis 


ÉPAT RE. 
erfuadé qu'elle auroit agréable. 
_ ne donnaf]e la es 6 
En effet, m'érant preftnté dans: 
le mois de Sepiembre 1683, 4 VO- 
re premier M edecin,ilen fi l'é- 
preuvepar Ordre de VOTRE 
MATESTE'à Fontainebleau, 
à Verfailles al H opisal de Bou. 
viers, Q7 à plufieurs autres en- 
droits: lequel a rendutémoigna- 
ge à VOTRE MAYESTE 
de l'heureux @ prompt fuccez 
du remede ;. @7 des grands 
avantages qu'il produiroit dans 
les Hopitaux des Armées ; ow 
des Fiévres font fouvent plus 
de defolation que les ennemis. 
Aprés ce témoignage ; VF O- 
TRE MAŸESTE wa 


| EBPATÉE 
| ordonné de lwy découvrir mon 
 Jêcrer, @r la maniere de le com- 
bofer , € m'a fair l'honneur. 
, de me donner une gratification | 
R digne de fa bonté Royale , pour 
_ recompenf® de mon travail, 
afin d'étendre [a Charité vraye- 
] ment Royale fur tous fes Su- 
_ jets, ele m'a commandé de leur 
donner ce remede pour cinq fols 
la Tableite. Pourfatisfaire à 
ce commandement , © faire 
connoître au public les obliga. 
tions quil luy à , je publie 
dans ce perit Livre , la manie- 
_rede fe fervir de ce remede , 7° 
_ prens le liberté de le dédier à 
VOTRE MAŸESTE;, pour 
lsy donner des marques publi. 


EPITRE: 

nes de ma reconnoiffance , €. 
du profond refpeët avec lequel. 
je fais, LE 


SRE, 


© De Vôtre Majeité ; létres-himble 
tres-obeiffant & tres-fidele. 
fujer, | 


B. ALARY.. 


br 


HR HN EE 
AVERTISSEMENT 
FE Public eft fi farisfait 


du fecret que j'ay eû 
: l'honneur d'offrir à Sa Ma- 
jefté , pour la guerifon de 
toutes les Fiévres Intermit- 
_tantes, qu'ilm'a prefle deluy 
donner üne maniere plus 
_particuliere que la premiere 
pour fe férvir demes Fablet- 
tes. Plufieurs perfonnes de 
qualité , qui donnent chari- 
tablement mon remede , 
m'ont folicite à la même cho- 
{e , afin de mieuxinftruire les 
Pauvres malades. Ceremede 


cft fi neceffaire | que le Roy 


AVERTISSEMENT. 
m'a permis de le compoler: 
& diftribuër par tout le. 
Royaume, m'ayant donné 
_unegratification digne de fa 
bonte Royale,& m'a ordon- 
né denetirer que cing fols de 
chaque Tablette , afin que 
tout le monde puifle en ufet 
à peu de frais. On verra dans - 
ce petit Livre, unregime de 
vivre , qu'il faut oblerver 
dans les Fiévres Intetmittan- 
tes. Je donne cenfuite une: 
_ maniere plus ample & plus 
aifée que la premiere, pour 
l’ufage de mes Tablettes, &. 
je fais quelques remarques 
qui fontenmême tempsau+ 
tant utiles que curieufes. Je 


AVERTISSEMENT. 
oublie pas les effets diffe- 
lens & merveilleux que mes 
Tablettes produifent avec 
heureux fuccez ; & je repons 
à quelques objections, que la 
bonté de mon Fcbrifuge dé- 
truira toûjours. Je prie le 
Lecteur de juger de tout fans 

Prévention , & d’excufer Les 
_ Fepetitions de ce Livre, que 
je nay pü mempècher de : 
faire, afin qu'on trouvât dans 
 lemême chapitre,rout ce qui 
et Le plus neceffaire à obfer- 
ver. A eu 


La de + 


APPROBATION. 


OUS fousfignez, Confeiller 

| du Roy.en fes Confeils, Pres 
micr Médecin de fi Maelté ; cer- 
tifions avoir là & examiné lé Dif: | 
Cours du Sieur Barthelemy Alary; 
Maître Apoticaire, {ur l'ufage & 
les effets de fon Fébrifuge, dans 
équél nous n'avons rien remar 
“qué qüine foictres urile aupublic. 
+ Donné à Verdilles, ce 24 Mars 
sien... D'ACEONN"" 
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V7 F7 l'Approbationspermis d'im- 
primer Fait ce deuxiéme Avril 
mil fix cens quatrevingi-cinq. 


DELA REYNIE, 


LA GUERISON. 
ASSURE'E 
DES FIEVRES 


INTERMITTANTES. 


CHAPITRE PREMIER. 
Obfervations fer le regime de 


vViVre, 


EE ExPERIENCE 
LS nous fait con- 
ES noître que. les 
SES ahmens qui ne 
{ont pas pro portionnez au 
tCMperamment des perfon- 


VAN ETS YA - 


2 LaGuerifonaffurée 
nes, ou à leur difpofition 
refente,{oit dans leur quan- 

tité, {oit dans leur qualité, 
caufent les maladies ou les 
entretiennent ;.c'eft pour- 
quoy il eft neceffaire avant 
routes chofes , de prefcrire 
un bon regime aux Mala- 
des. L'ordre que je fais ob- 
ferver à l'égard de toutes les 
Fievres Intermittantes, eft à 
peu prés comme il s'enfuit. 

P our les Boillons, 

IE disquils doivent être 
faits en'Efté deux fois par 
jour, & en Hyver une fois. 
On ne mettra dans le pot 
_ qu'une livre de Mouton & 


, ñ Ep LL 


#- Fiéwres Intérmittantes. 3 
Une livre de Veau. Ceux qui 
auront la commodité d' 

mettre la moitié d’un Pou- 
let ou un tout entier, feront 
_ les Boüillons plus humec- 
ch täns & plus rafraïchiflans, 
ny mettez point de Bœuf, 
ny de Poulle ; vous bn 
au : malade deux Ecuellées 
de Boüillon, & dans chacu- 
ne à part Corée boüillir 

des herbes rafraîchiffantes : 

Les perfonnes qui font at-. 
taintes des Fiévres tierces, 
fimples ou. des Fiévres quar- 
tes, pourront manger Île 
jour de l'intermiflion. une 
à [ser foupe ; un peu de 


oùilly auec du pain medio- 


Ai 


4 La Guerifon affurée 
_crement, & quelques pom- 
mes ou autres fruits cuits; 
n'oubliez jamais deboire du 
vin,maisque ce foit avec tou- 
te moderation ; & fouvenez-. 
vous fur tout de ne prendre 
le jour de la fiévre que du 
boüillon, & quelques pam- 
mes cuites de quatre en qua- 
tre heures: Pendant l’accez 
de fiévre, quand il dureroit 
vingtdeux ou vingtquatre 
heures , il ne faut rién pren- 
dre du tout, fmon de ee 
aprés le froid pañlé : Il eft 
certain que les boüillons ou 
autres alimens , qu'on prend 
dans la Fiévre,au lieu de for- 
tifer la nature & pañler en 


des Fiévres Intermittantes. $ 


“tes, à caufe de 


lors dans l'eftamach. 
Voilà le regime de vivre 
| de ceux qui prendront mes 
« Tabletres,& qu'ils obferve- 
ront huit jours durant,ap rés 
avoir pris la premiere T'a- 
 blette,& le huiriéme jour on 
fe purgera,& l'on oblervera 
encore le même regime 
deux jours apres la purga- 
tion; & dans la fuite, il ne 
L fera pas inutile de prendre 
üne plusgrande nourriture, 
{clon. Fu de l'eftomach. 


| Aü 


- fubftancele convertiffenten 
humeurs malignes & puan- 

E fsrmenta- 
tion. maligne & extraordi- 
hairc qui fe rencontre pour 


is ai 


ess ous) RRETIÉS dia, is 


6. La Guerifon affurée 
N'oubliez pas de vous pur-| 
ger une :. des fois huit 
jours aprés Ja premiere pur- 
gation. : 


CHAPITRE FE 
Ce qu'il faut obférver pour ne 


tomber en rechute. 


TA Vitez l'ufage des Gà- 
steaux , & de toutesfor- 

res de Patifleries, bienque le 
cout foit agréable au gouft, 
comme aufh des legumes, 
des falades , des fruits crus, 
de laitage, de la chair de 
Porc, de Sanglier , de Lie. 
vre, lefquels caufent des ob- 
ftructions d'où naiffent tant 


des Fiévres Intermitsantes. 7 
_ de differentes maladies ; car 
la maladie & a vicillefle ne 
font autre chofe qu’une di- 
-minution de la chaleur na- 
turelle ,& ce qui diminuë la 
chaleur naturelle , eft l'em- 
 pêchement du mouvement 
de l’efprit vital,quitrouvant 
des obftructions en fon che- 
min, s'arrete :& {e confume 
peu a peu, & venant à fe dé. 
truire, la mort s'enfuit. 


CHAPITRE IL 


Le boire des Febricitans. 


TYN Efté, on peut boire 
à la glace, fi l'on la 
accoûtumée, & dans chaque 


A ii 


$ La Guerifon affurée 
verre d’eau mettre la fixië- 
me partie d’une cucillerée: 
de tres-bon vin. Il eft necef 
faire avant que de boire, de 
“bien rincer la bouche, afin 
de détacher certaines hu- 
meurs vifqueufes, qui s’atta- 
chent à la langue, & qui ou- 
tre la fecherefle caufent aufli 
“un mauvaisoouft. Le mala- 
de pourra Es tant qu'il 
voudra, fans craindre que le 
vin trempé , comme je le | 
viens de dire , l’altere ; au 
contraire il luy fortifiera l'e- 
ftomach & le cœur, pour 
plus facilement refifter à la 
malignité de la Fiévre. Ceux 
ui maimeront pas Îe vin, 


des Fiévres Intermittantes. 9 
ou qui craindront d'en boi- 
re, pourront boire de J'eau 
dans laquelle on aura fait 

tremper deux outrois pom- 
mes coupées en tranches, 
-ou bien f'eau toute feule 
_avec le jus de Citron ou de 
Grenade, ou autre Ptizaneà 
_ la volonte du malade ; mais 
qu'on prefere roûjours 
quelques gouttes de bon vin 
au Sirop:Car le Sirop altere 
| plus les malades que le vin. 
… Que fi le Febricitant eft 
alreré,echauffé ou conftipé, 
il luy fera tres-falutaire de 
boire dans la fiévre, & à fon 
Ordinaire de la Ptizane,donc 
voicy. la préparation. 


La Guerifon affirée 


:: CHAPITRE: IV. 
RE RPIZ ANE. TE 
} Renez quatre onces de 
Tamarins , mettez-le 
dans deux pintes d'eau fuf 
“le feu, &les retirez aprés 
avoir bouiliÿ cinq ou fi 
bouillons: L'eau étant froi 
de, vous la pañerez au tra- 
vers d'un linge, & vous en 
“boirez un ‘verre le matin à 
jeun , & ur autre le foir en 
vous couchant, & vous en 
pourrez toûjours boire avec 
du vin. Cette Ptizane n’eft 
pas defagreable , & quanton 
_s'eftpurgé, elle eft fpecifique 
pour détruire la crimonie & 


*E Fféures intermittantes, I 
L fubtilité de la bille ; elle 
adoucit la toux , humecte, 
tient le ventre Jafche, rafrai. 
Chic les chaleurs des entrail- 
es, &enunmot, lle pa 


LE 


Maniere de fe fê fervir demes ta= 
blettes ; pour la guerifon de 
soutes les Fiévres Intermit- 

tantes , Tierces , doubles 
| Tierces, Quartes, € dons 
A quartes, 


*Es Tablettes fonvtres 
; agréables à prendre , 

| & lon peut {eurement Le 
! donner à toutes fortes de 
perfonnes de quelque âge & 


12 LaGuerifon affurée 
complexion qu’elles foient, 
même aux femmes grofles , 
en quelque mois qu'elles 
foient de leur groflefle , & 
aux petits enfans qui font à la 


Mamelle. 


CHAPITRE. 2 
Pour la Fiévre Tierce fimple, 
dont on à un jour libre €) 
: d'autre jour la Fiévre. : 
À veille de la Fiévre,le 
matin à jeun , Mangez. 
unctablette comme frs’étoie 
un morceau de pain;Eta prés 
buvez deux doigts de Vin: 
ou-d'Eau, & demeurezcinq 
heures fans rien prendre, & 
| fans 


NT un 
rare 


. des Fiévres Intermittantes. 13 


fans dormir. A prés ce témps 


R prenez un bouillon , ou 
dinez mediocrement, &{ou- . 


pez de même. 


: Le lendemain matin. a 


jeun, jour de la Fièvre, pre- 


nez une autre T'ablerte {ept 
cures avant la Fiéwre , au 


Cas qu'ellevousprenneavant 


D 


— 


_<nfüite un. 


Ë midy. 


… Jeneprefcrisce temps que 
pour donner moyen à la na- 
ture, de bien digerer la Ta- 


| blette& de s’en aproprier la 


vertu, Ce qui ce fait dans qua- 
tre ou cinq heures ; Prenez 

| rie ,; Ou di- 
QE éme LES 


. Que fi la Fiévre vous prend 


B 


À 14 . La Guerifonaffurée 
depuis midyjuiqu’a huit heu. 


res du {oir , il ne fera pas ne-. 
ceflaire d'obferver lés fept. 
heures que je vicns de dire 
cy-deflus avant la'Fiévre ,. 
&il fuffra que vous prenicz! 
la Tablette a cinq heures du 


matin ; & à dix heures un 
bouillon. 


Et fi la Fiévre vous prend 
depuis huit heures du.foir 


jufqu'à minuit , vous devez 


_ prendre un bouïllon à midy, 


& fur les quatre heures dufoir 


la Tablette. RE 


Erin, f la Fiévre vous 


prend apres minuit , il faut 
Le un boüillen à cinq. 
cures du foir ; & la rablet- 


des Fiéures Intermittantes. 15 
tea neufheuresdu {oir; gar- 
. dez vousbien de dormir pen- 
_ dant cinq heures : & aprés 
avoir pris un bouillon, vous 
.dormirez; & quand vousau- 
rez demeuré huit jours fans 
l Fièvre » he manquez pas de : 
Vous purger, afin d'éviter la 
rechute, & huir. jours aprés 
cette purgation,ileil necc£ 
_ luxe de larciterer, … 
P:CHAPITRE. VL:. 
Remarques a faire pour la 

| purgaton. * 


TT  Orfquej'ordonne quil 
# faut fe purger huit 
, Jours apres avoir été gueri de 


16 La Guerifon afurée 

mes Tablettes, je n'entens. 
se que pour ceux que’ 
esrigueurs de la Fiévre ont 
beaucoup affoibly,parce que. 
Jon ne doit pas ignorer que: 
Ja moindre purgation n af: 
foiblife , & il n'eft pas-que. 
dans huit jours le Malade ne 
_ reprenne de nouvelles for. 
ces , pour facilement refi-’ 
fter à une purgation douce 
& behigne, comme eft mon. 
Sirop divin purgatif, Les 
Malades , que la Fiévre n'o- | 
blige pas de garder Ta cham- 
bre ou le lit, pourront fe 

purger trois ouquatre Jours. 

aprés la derniere Tablette. 
J peut arriver que mes Ta- 


des Fiévres Intermittantes. x7 
blettes ayent de la pcine à 
_ détacher, diffoudre & faire 
 fortir entierement les hu- 
| Meurs morbifiques & occa- 
 fionnelles. Ces humeurs 
Étant émuës , elles caufent 
des vapeurs billicufes &me- 
| lancoliques,qui parmy quel- 
_ ques legeres incommoditez, 
| dégoûtent par fois le Mata- 

de, interrompent le:fom. 
_mail,& font bouffhir un peu 
| levifage & les pieds; ce qui 
m'arrive Que tres-rarcment; 
. Mais venant à {e purger, & 
fur cout de monSirop divin 
s Purgatif,. toute incoMMmoOo. 
dite ceffe en moins de vingt+ 
quatre heures, 


Bi 


D _— + sé. nn Me ci 


IF La Guerifin affurée 
_ AC HABETRE VI 
Sirop divin purgatif d'Alary. 


@r Sirop eft tres-fpeci- 

: fique pour purger lei 
Mafade aprés avoir été gue- 
ry,& dont on fe {ert pour 
purger la Bile, la Pituite, la 
Melancolie, les.eaux fuper 
_ Auës, & pour diffiper les va- 
peurs qui fant produites des | 

caufes morbifiques & occa-\} 
 fionnelles, par des differens | 
deocrez d'alteration & de fer 
mentation, qui attaquent la: | 
nature, l'échauflent & lirri- 
ERRES RE RENE A | b 
Je fais prendre mon Si | 


| des Fiévres Intermittantes. ï 
op lé matin à jeun, & l'on 
demeure trois heures fans 
tien prendre & fans dormir. 
Les trois heures*eftant paf 
fées, on prend un bouillon, 
 & déux heures aprés , l'on. 
| dîne Mmediocrement. Qu'on 
_Obferve aufli la même chofe 
au. fouper.. Deux petites 
cuillerées demon Sirop fuf- | 
fileñt pour une purgation, - 
& elles ne coûtent que dix 
fois. À 


20 La Guerifon affurée 


CHAPITRE VIII. 


Pour la Fiévre double tierce , 
dont on a l4 Fiévre tous les: 
{jours avec inrermiffion. | 
M: le matin à 
jeun une Tablette, 
comme fi c'écoit un mor- 
Ceau de pain, & buvez deux. 
doigts de vin ou d’eau fept. 
heures avant la fiévre, fi le’ 
temps vous le permet, & de 
meurez enfuite cinq heures. 
fans rièn prendre & fans dor- 
mir. Aprés tout ce temps, 
prenez un bouïillon, ou di- 
lez mediocrement, & faites 
en de méme pour Ie fouper. 


des Fiévngs Intermittantes. 2x. 
N'obfervez les fept heu- 


res avant la fiévre, qu'au cas 


 Midy. Que fielle vous prend 
depuis Midy jufques à huit 
heures du foir, il fufht que 
Vous preniez. la Tablette à 
cinq heures du matin, & à 
dix heures du matin un 
bouillon. Et fi elle vous 
prend depuis neufheures du 
{oir jufques a minuit, il faut. 
 prendreunbouïllonà Midy, 
 &fur les quatre heures du 
{oir la Tablette. Enfin, fielle . 
vous prend aprés minuit, il 
eft neceffaire de prendre un 
bouillon à. cinq heures du 
foir, & la Tablette à neuf 


qu'elle vous. prenne avant. . 


22 La Gucrifon affurée 
heures du foir. Aprés la T'a-| 
blette, demeurez cinq heu 
res fans dormir, aprés. quoy 
vous prendrez un bouillon; 
&.vous dormirez. 


+ CHAPITRE 4X. 


: Remarques à faire peur les 
© Doubles tierces. 


I le temps ou le retour 

de la fiévre -:ne vous 
permet pas de garder ce que 
Jay marqué des fept heures 
avant la fievre , voicy com- 
ment vous en uferez. Prenez 
un bouïllon une heure aprés 
que la fiévre vous aura qui- 
té, & dés que: vous fentirez 
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qu'elle vous prendra par le” 
froid ou par le chaud, pre- 


6 


nez une Tablette, & n'ou- 
bliez pas de boire un peu de 
Vin ou d’eau. Le lendemain 
| vous prendrez une feconde 
Tablette & vous ferez com- 
me à la premiere; & croyez 
que Ie jour fuivantvous fe. 
rez fans fiévre. Il fe rencon- 
tre neanmoins que quelques 
perfonnes, aprés la Tablet- 
_te,ont encore deux ou trois 
petits accez de fiévre, mais 
cela eft fort rare; & Île qua- 
trième jour on n'a plus au- 
cun reffentiment de fievre, 
& huit jours aprés que la 
fiévre vous aura quitté ,ne 


24. La Guerifon affurée 
- manquez pas de vous purgef 
-pour éviter la rechutte,& au 
tres huit jours aprés de reite- 
rer la purgation : voyezce 
-qu'il faut obferver touchant 
la purgation, cy-devant au 
Chapitre 6 folio 15. AE 
Ileft encore à fçavoir que 
Je jour de la Fiévre ayant pris 
la Tablette, il arrivcuneou 
deux des quatres choles fui-. 
vantes: car où [a Fiévre vient 
plütôt, ou plus tard, ou plus! 
petite que l'ordinaire; quoy. 
qu'il en foit , c'eft roûjours 
une marque aflurée de ar- 
faite guerion,& il ne faut pas 
s'épouventer fur.roucfilaFie- 
vre vient plütôc ouplus gran- 
“de 


des Fiévres Intermittantes 25 
_dequ'à l'ordinaire, que cela 
nc vous empêche pas de 
prendre l’autre Tablette. Si 
‘Vous veniez à y. manquer, 
vôtre gucrifon feroit incer- 
tainc : ordinairement le {e- 
«cond accez eft fort petit , & 
de plus fouvent il ne vient 
| point, pouryü qu onait pris 
 Jes deux Tablettes. | 

Souvenez vous quefiavant 
l'ufage de mes Tablettes, le : 
| friflon vous tenoitlongtems, 
vous n'en aurez prefque 
point, ouil y aura beaucoup 
de diminution dés la premie- 

_ re Tablette que vous pren- 
| drez. Mais aufh il pourroit 
arriver quelquefois que fi 


26. La Guerifon affurée 
avant l'ufage defdites Ta= 
” blettes, vousétiez atteint de 
fiévre fans-friflon, vous eh 
reffentiriez en venant à ufer 
defdites Tablettes, lors qu’ele 
Les agiffent pour chafler la! 
malignité de la*fiévre ; mais 
que ces changemens ne vous! 
étonnent pas, puis que la 
| guerifon cit toüjours aflu-! 
réc. 


” CHAPITRE X. 
Pour les Fiévres quartes, dont 
on à deux jours libres, ç° 
sn jour la fiévre, E 
CŒL faut la veille de la fe 
- À vre, le matin à jeun,man- 


L 
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ger une Tablette comme fi 
| C'éroit un morceau de pain, 
_ &buvez deux doigts de vin 
_ ou d’eau, & demeurez cinq 
cures fans rien prendre & 
_ fans dormir.Aprésce temps: 
 R prenez un botüillon, ou 
. -dînez mediocrement, & fai- 
ætes-de même pour le fouper. 
. + Ec lendemain a jeun; jour 
» de la fiévre; prèmez une au- 
. tre Tablette, & buvez: deux 
| doigts de vin ou d’eau-fe pt 
* heures avant la fiévre, au cas 

‘qu'elle vous prenne avant 
. Midy. Que fiellevous prend- 
“aprés Midy jufques. à dix 
_ heures du foir, il fufit de 
“prendre la Tablette à cinq 
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heures du matin, & lé même. 
jour, lors que vous fentirez 
la fiévre parle froid ou par. 
le chaud,.prenezüne troifiê.; 
me Tablette, & n oubliez. 
pas de boire un peu de vin 
ou d'eau. On peut dorfnir | 
quand on a pris la troifié- 
me, & boire quand le froid” 
eft palfé. 

- Le jour'füivant , on me 
prend point: de Tablette. 

Le jour d'aprés, qui eft 
celuyde la veille du fecohd 
accez, prefñez une autre Ta 
-bletre le matin à jeun & ob- 
{ervez le relte qui a été dit” 
cy- deflus, a l'égard de la pres 
miere Tabletre. 
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_ Le lendemain matin: à 
jeun, qui eftle jour du fe- 
cond acce2iprenez un autre 
Tablette, @Me même jour fi 
la fiévre vient , lors qu’elle 
Vous prendra par le froid 
ou par le chaud, prenez en- 
core une Tablette, & n'ou- 
bliez pas de boire un peu de. 
Vin ou d’eau aprés l'avoir. 
pile, & de vous purger huit 
Jours aprés la derniere Ta- 
blette pour éviter la rechu- 
te,& ne manquez pas de vous 
Purger encore -dans huit . 
jours. Voyez ce que j ay ob: 
 fervé de la purgation au cha. 
 pitre 6. fol. 15. 


+ 
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CHAPIT LE XI. 29 
— Remarques à fac pour le. 
_ Fiévre quarte. 


| E jour de la fiévre 
$_sayant pris la Tablette, 

il arrive une ou deux des 
quatre chofes fuivantes ; car 
ou Ja fiévre vient plätoit,ou 
plus tard,'ou plus grande , 
où plus petite qu'à l'ordinai- 
re:Quoy qu'il en foit, s'eft 
toûjours une marque aflu 
_rée de parfaite gucrifon, & 
ilne faut pas s'épouvanter, 
{ur tout , f1 la févre vient 
plûtoit ou plus grande.Que 


cela ne vous empêche pasde 
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_ prendre les autres Tablettes; 
Car fi vous ÿ manquez , vô- 
tre guerifon fera incertai- 
_ ne, & ordinairement le {e- 
cond accez eft tres-petit,& le 
plus fouvent il ne vient 
| Point.Ilpeut arriver qu'ayät 
pris la troifième T'abletre;le 
_fciflo augmente ou dimi- 
| Se continuez de pren- 

dre les autres Tablettes fans 
| crainte;fi vous voulez guerir. 


 « CHAPITRE XII 
ré la double quarte,dont on4 
à un jour libre, gr deux jours 
ut si la dass, mé: 25 
x -A veille de la fiévie, lé 
tatin à jeun , rnangez 
C it 


32. La Guerifon affurée | 
une Tablette , comme fis’e 
toit un morcéau de pain,.8c 
buvez enfuite deux doigts 
de vin ou d’eau. Demeurez 
cinq heures fans rien pren 
dre & fans dormir. Aprés ce 
. tems-là, prenez un bouïllon: 
ou-dînez mediocrement, &# 
faites ainfi pour le fouper. 

Les deux jours (Mans, 
qui font les jours de la fié-. 
vre, obfervez la même cho- ! 
fe : mais fouvenez-vous* 
qu'outre la rablette que 
vous avez, prife le matin à# 
_jeus, il faut quand vousfen- | 
tirez venir la fiévre par le 
froid ou le chaud , prendre 
une autre rabierte, 
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 Demeurez enlüuite un jour 
lans prendre de Tablette, & : 
le cinquième jour , qui doit. 

Être celuy de la fevre,fi vous 

vez été obligé de prendre 

A cinquième Tablette, pre- 
nez fans manquer la fixième 
rablette,& fivous n'avez pas 
Pris la cinquième, vous ne 
| repté e fixième; & 
huit jours apres la guerifon, 
0n doit fe purger, & huit 
jours aprés reïtercr la pur-* 
Ration, Voyez les oblerva- 
ons que j'ay faites fur la ” 
Purgacion chapitre 6. folio 
Mises i is 
LS 


ns 


CHAPITRE - XHI:* 
© Remarques für les doubles | 
er LE id 


Prés avoir pris la trok 
LT Wième-rablette ;comt 
me il elt marqué en {onilier 
fila févre éroic affez longue 
pour ne vous denner pas 
“dutemps 3 c'eft-a-dire {ep 
heures avant la fiévre, com: 
“me-vous avez fait des deu 
premieres Tablettes; vous 
pavez :quaà prendre :: ui 
bouillon -demie heure aprés 
que le premier accez vous 
aura quitté, & fi vous paflieA 
. deux ou trois heures fans 
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Hévre aprés le bouïllon, vous 
Prendrez enfuite la quarriè- 
Me Tablette, & une autre 
ab'ette dans le! temps que 
la fiévre vous préndra, bien 
Que vous ayez pris la qua- : 
Rrième rablette depuis de- 

Mie heure. ( 
| Il fautfçavoir encore,que 
le jour de la fiévre ayïntde- 
Ja pris deux Tablettes, il ar- 
fivera une ou deux des qua- 
trechofes fuivantes : car ou 
la fiévre viendra plus tot, 
Ou plus tard, ou plus gran- 
de, ou plus petite qu'a l'or- 
 dinaire : Quoy qu'il en foit 
c'eft roûjours une marque 
| aflurée de parfaite guerifon: 


n4 
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Etne faut pas s'épouvent 
fur tout, fi la fiévre vien 
plüroft ou plus grande qu‘ 
[ ordinaire, que cela ne vous 
empêche pas de prendre Îef 
. autres Tablettes ; car fivou 
y manquiez, vôtre gucri[of 
fera incertaine, & ordinai 
. sement le fecond accez @lfi 
fort-perir, & le plus fouvent 
il ne vient point. | 
. Qu'on ne foit pas furprik 
files Tablettes augmentenf 
oudiminuënt le friffon ; caf 
c'eft leur vertu fpecifique qui 
détruit par des voyes dif 
rentes , la malignité de 13 
- fiévre. 4 
CHAP. 
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| CHAPITRE XIV. 


l Lars des Femmes groffes, 
jelque mors qu'elles rt 


à PE eur groffeffe. 


Es Émmes groffes do 

1 vent obferver les mê- 
Mes choles qui font mar- 
quées dans leur lieu, foit des 
 Fiévres tierces ou doubles 

tierces , quartes ou doubles 
Quartes, AR craindre aucun 
Sanfer, ; 
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CHAPITRE XV. 


Dont ls FiS Or Eicpce 1 doublé 
tierce , à à l'égarddes perirs ema 
ins même de ceux qui fon 

à la mammelle. wi sb 


‘On doit faire manger 

ou boire aux petits ch- 

fans dans del’ eau ou dur Vin 
LE quatrième partie d une 
Tablette chaque matin, pen 
dant deux} jours,& trois qe 
res aprés on leur donne du 
lait & on les laiffent dormir. 
Les enfans dep uis l’âge de 
crois ans jufqu'a dix, s'ils ont. 
Ja tierce ou doubletierce, ne 
Coivent manger que la moi= 
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btié d’une Tablette à chaque 
prife:de même s'ils ont la Fié- 
Vre quarte ou double quarte, 
& huit jours aprés la gueri- 
lon il faut fe purger, & autres 
Quit jours apres reiterer la 
purgation. Il fafhe de donner 
aux cnfans à la mamclle pour 
les purger, trois dragmes ou 
Ajoh gros de mou divin 
top. purgatif. Et aux enfans 
de crois ans iufqu'àfix , il leut 
Çn faut donner demie-once, 
_& depuis fix ans jufqu'à dix, 
On leur en donne une bonne 
_Cuilleréc,& pañlé dix ans cha. 
Que purgaton cft deux cuil- 
| lerées, qui pelent une once & 
demie. Voyez ce qu'il faut 
| Di: - 
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obferver quand on prend lei 
dit Sirop , au Chapitre. ‘ 


CHAPITRE XVI. 
Des effets des Tablettes, 


M Es Tabletres{ont au 

tant differentes dans: 

fcurs effets, qu'il y a de per- 

fonnes qui les prennent : car! 

comme elles aident & forti- 

fient la nature,qui-fe trouve | 

differente en divers fujets, la: 
nature chafle & difhipe tout 
ce qui l'opreffe _ des voyes 
differentes,qui font convera- 
bles à la complexion du ma- 
laide; puis que,foit qu'il faille 


preparer les humeurs en tous 
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 teslesmanieres,ou qu'ilcon- 
vienne d’atenuer ou d’inci- 
 fnles tartarcules , d'épaihr 
les {üubrilles ; de purger les 
‘impures & {uperfues : la na- 
turc aidée de la vertu demes 
rablettes le fait prudem- 
ment, avec choix, par lesuri- - 
nesoules fueurs;les crachats, 
les felles.où les vomiffemens, 
qui font les voyes ordinaires 
dont lanature £ {rtauxjours 
decrile& {oit parcesmoyens 
 qu:bien qu'il foit neceflaire 
d'ouvrir {es obftructions ou 
 darréter Les vomitemens 
 lesdevoyemens, & les fueurs 
 quifuivent par fois ces fortes 
defiévres , elle fait tous .ces 
| NES 


4 
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“effets à la faris faction du ma2 
. "Mes rabletres font le plus: 
fouvent, quela nature ope- 
re par nfible tranfpira- 
tion, pour incifer & chaffer 
cette vapeur maligne, qui. 
par des humeurs alcerées & 
fuperflues , l'offenfe & caufe. 
la févre , & generalement. 
tous nos maux , fuivanr les 
degrez d’alteration & de fer- 
mentationtou bienelles pro- 
| voquent la natureà fe fervir 
des autres voyes propres à 
‘évacuer leshumeurs,quecert- | 
te même vâpeur peut avoir | 
“caufées en infe@ant les par: | 
tics par fonfejours 
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| rQuefil'onfaituneferieu. 
& refleétion. {ur les eflets fi 
_sonfiderables de ceremede, 
on fera obligé avec, beau- 
coup dé fçavans hommes en 
* Ji: Medecine , d'admirer la 
| vertu qui s'y trouve fiadroi- 
| teménrcachét:en.effet elle à 
beaucoup c de raport avec le 
“fruirdevie, qui étoit-dans le 
Paradis ei il prolon- 
-geoit la vie aux hommes , 
-pourvä-qu'ils en priflent de 
temps entemps,en réparant 
humide radical quie trou 
“voit afoibly par les accidens 
Ælementaires, &les rendoit 
dé la forte immortels, Mais 
comme par malheur nous 
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n'avons plus ce fruit mer: 
-véilleux ; nous ne pou. 
vons pas nous garantir de la 
mort , mais: feulemenc pro 
Iôriger nôtre vie de quelques: 
années : c'eft ce quefaicrous. 
les jours la vertu de mes ra: 
blettes : l'on én voit même 
plüfieurs, qui ayant la mort 
pre fe que fur les levres; font fut 
pied & entierement gueris. 
dans deux ou quatres jours 
au plus. Ce remede nepro-. 
Jonge pas feulement la vie, 
en confervant les' quatré. 
qualitez de: l’homme dans 
une juftetemperatureautant 
qu'il e peut; maissil faus 
ainf dire, illeur donnelawie 
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& les tire comme du tom- 
beau, l'ayant prefque tota- 
lement perduë. Cela fe fait 
_en-retabliffant les forces na- 
 turelles,&en chaffantla ma- 
 lignité de la fiévre à toutes 
_ fortes de perfonnes , jeunes; 
Vieux, grands ; petits, foi- 
bles;robuftes,;même auxfeg- 
_ mesgroffes & aux enfans à la 
. mamelle, pouvü qne l'on ob- 
| ferve le temps & la quantité | 
qu'il leur en faut donner. 
«Mon remede etant ainfi à 
| propos aplique à rantde dif- 
 ferensfujets, il Fait un difcer- 
| nement fi jufte, qu'il opere 
. avec fuccez differemment fe- 
lon Les fujets fur lefquels il 
.: 0 FR 
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CHAPITRE XVI. 
Réponfes à quelques objections. 


iVelques  perfonnes. 
ont voulu trouver. à 
redire à mes Tablettes ,. ils 
ont pénétré, pour ainfi-dire, 
legmailons, &chatoüillé les 
iles desuns & desautres 
_ pour les attirer à leur fenti- 
ment, car foit par leurs pa: 
rolesfoit par leurs lettres, ils 
difent que mes Tablettes,qui 
fe débitent de toutes partss 
ne {çauroient guerir: que s’il | 
fe rencontre quelque .gueri-| 
fon, ce n'eft qu'avec violen: | 
ce, & que fa rechute s'enfuit 
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_ bien-toft, que quelques-uns 
_ deviennent boufs ; & qu’à 
bien des perfonnes elles ne 
font aucun effet {enfible, & 
qu'ainfl elles ne fçauroient 
 gucrir.Il yen a encorequel- 
| Qques-uns;qui pouf faire trouk 
ver monremede dangereux, 
“difenc que je le fais d'Anchi- 
_inoine , les uns du Sublime , 
Les autres de Vitriol , les uns 
 d'Arcenic,les autres de Soul. 
fre, les uns de Mercure , Ics 
autres de Viperes & de Cra- 
:paux, & les autres enfin de 
 felseffenriels & fixes, d'Elebo- 
 Yenoir, de Cabaret de con. 
trayerva, d'Angclique, de 
Gentiane , d’Anthora , &c. 
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Avant que de répondre à 
toutes ces dificultez,remar- 
quez, je vous prie, combien 
je diftribue tous les jours de 
ces Tablettes , qu'on veut. 
fans fondement blâmer. Le 
nombre en cft figrand,queje: 
nc {çaurois vous le dire. Tant 
de perlonnes de routes qua-, 
ditez, qui en ont fait des ex- 
periences figrandes,ne con: 
tinuéroient pas de s'en fer- | 
vir fi elles n'étoient fi falu- 
taires. . MONSEIGNEUR. 
LE MARQUIS DE LOV- 
VOIS, qui depuis le premier 
de Septembre 1684. jufqu'au 
- onze Decembre dela même 
année , en neuf differentes. 
be. 
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fois en à pris décompte fait 
| vingt mil pour les Armées 
de SA MAJESTE’, & i 
Wauroïit pas donné ordre 
Aux Commendäns de toutes 
les Villes de guerre, d'en en: 
 Voyer prendre pour en fai’ 
rédonner generalement à 
| tous les Soldats febricitans, 
S'il n’avoit pas eû de bonnes 
afflurances contre le fentii 
ent interefle de tant de 
Perfonnes , qui paroif 
{ent m'être peu affection“ 
nées, ou plüroit au bien pu 
bic. + 
‘La charité qui r'eft pas 
chvieufe , fait parier autre- 
ment les perfonnes qui en 
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font veritablerent pene- 
trées, & vous verrez aflez 
manifeftement , aprés que 
j'auray répondu fur chaque 
chef qu'on m'objecte, que la : 
charité , n'y le bon fens ny. 
font point reconnus. 
Fe commence, & je dis, 
que s'il arrive que mes Ta-. 
blettes faflent à quelques- | 
uns quelque violence, c'eft 
affurément fans aucun dan 
ger, à caufe qu'elles font: 
fans aucune chaleur violen- 
te,& fans aucune qualité nar- 
cotique: Par confequent ft 
elles font quelque elpece de. 
violence, c'eft pour être vic“ 
coricufes, & pour furmoncer 


| des Fiéures DE a gx 
| tource qu'il ya de morbifi- 
Fa ue :.ce qui fe reconnoiff 
fibl lement par la parfai- 
te gucrifon, qui. ne manque 
| jamais d'arriver le lende- 
nain, auquatre jours aprés: 
D'où je-conclus, que fi 7” 
ques perfonnes ont la fiévre 
| plus forte ou plus longue 
qu auparavant, cela ne vient 
pas. dircétement & propre- 
ma ment de Ja vertu de mes 
Tablettess mais bien d’une 
| | malignité opiniâtre, & d u- 
ne abondance d’humeurs 
fortement attachées aux 
_Prinaip ales parties, quicau 
| {ent des grandes obftruc- 
tions, & empêchent les fon- 
E 1 
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étions de la chaleur naturel: 
Je , que la vertu efficace de 
mes rablettes veut atténuer, 
difloudre, détacher & dé: 
truire dans cette premi res 
attaque. Pour cet efker , je 
vous prie de remarquer,que 
fi elles avoient ‘de l4 mali: 
gnité en elles-mêmes, de la. 
chaleur violente, ou quelque 
qualité narcotique, on le re: 
connoitroit principalement | 
aux femmes grofles & aux. 
petits enfans quifont enco- 

re àla mammelle, aufquels 
on endonne vingtquatre Ou | 
trente heures auant la fiévre. 

Cependant dans tout cet in: 
térvalle de remps,on n'a ja- 
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| mais pü,reconnoître aucu- 
me violence; parce qu'elles 
_n'agiffent qu'avec la nature 
qui eff la weritible curatrice 
des maladies, la fortifiant 
Pour bien -combattre & 
Chafler certe malignité fié- 
Vreufc,qui eft comme aflou: 
Pieen ces temps-là 3 mais 
lors, que fa fermentation de 
cette malignité vient à s'ée 
veiller , trouvant la nature 
| fortifiée par da vertu des ra- 
blertes. 1} fe fais alors nne 
double fermentation;qui fair 
certe efpece de violence qui 
1 reconnoift à quelques-uns: 
faisapréstout cen cft qu'u- 
ue févre cres-fupportable,& 
” + 
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l'on ne s'elt jamais apperçä | 
d'aucun figne de mort, ny 
dans la fuite d'aucune in-| 
commodité fàcheule. … 
Quant à la rechute, je dis 
qu'elle arrive rarement ; & 
qu'elle procede ordinaire: 
ment de la mauvaifecondui- 
te du malade. Ce n’eft pas 
affez qu'un Remede boit (bu 
verain,& qu'il opere lagué- 
rifon, il faut encore que Le 
malade fe ménage: Quefril 
n'ya.pas de fa faute, la re- 
chute vient de la malignité 
forte &opiniâtre , que deux 
ou fix Tablettes, n'ont-pÜ 
“entierement furmonter & 
détruire,ou bien de cequ on 


à 4 
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ne s'eft pas purgé ‘deux : it 
trois fois aprés'avoir eté 
 guery: Mars en ce casilfaut 
_fculement reprendre de mes 
 ‘Fablettés, & l'on guerira 
avec plus de facilité. Que fi 
| la fiévre étoit aflez opinià- 
tre pour revenir,il faut coû- 
| Jours continuër, & l’on verra 
| “es Ja fiévre ne {çauroit re- 
_ fifterà la vertu fpecifique de 
| ‘mes Tablettes. Il arrive quel- 
_quefois que cinq où fix jours 
| aprés avoir été guery, on 
zombeen rechute;mais pour 

. Tordinaire l'on n'a que qua- 
| tre ou cinq accez , ce qui 
Vient de quelque malheu- 
eux refte; que fi lafiévre ne 

| E ini} 
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cefle ‘pis au cinquiêmie ac: 
cez ik faur encore recouri# 
aux Tablettes,qui gueriront 
fans “aucunc'alreration: ny 
mauvaife fuite,comme font: 
plufieurs autres remedes. Env 
un mot,on ne doit point 
étre furpris de voir de fem- 
blables rechutes : I! ft bien 
dificile , pour ne pas dire 
impoflible, de trouver un 
Remede, qui guerifle prom- 
ptement,doucement & aflu… 
rément , comme dit Hypo- | 
crate. Faites-moy de grace 
juftice (mon équitable Lec- 
teur } voudriez-vous bien a: 
 {urer qu'une perfonne qui 
porte bien, même depuis: 
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long-temps, & quieft pour 
ainfi parler, d’une fantécon- 
firmée,ne tombe pasmalade 
 enfaifant quelque excez,foit 
du corps, {oit de l'efprit : Et 
même quand. il ne feroit 
point d'excez , il faut que 
tant de chofes :concourent 
pour la fanté, qu'on ne fçau: 
 roit donner des affurances 
| de ne poincromber malade: 
Etvousvoudriez que je vous 
affure , que quand mes TFa- 
_blettes vous auront guery 
de dix, douze, dixhuit, ou 10 
mois ,que vous ne ferez plus 
en etat de retomber mala- 
de : Il n'y a que les Charla- 
tans qui agiflent ainfi : mes 
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Tablettes gueriffent bien le: 
Fiévres Intermittantes, mai 
_<lles ne font pas le fruit del 
vie,pour empêcher qu'onne 
{oit malade. Car, dires-moi, 
qui peut bien pénetrer l'ins 
terieur de vôtre corps, pour, 
en découvrir la malignitéca- 
chée, Ajoûtez,s’il vous plaît; 
que tousnos {ens noustrom- 
-pent,ainfi que nous voyons 
par experience; &.en confc-, 
quence l’on-ne {çauroit rien, 
dire de certain h-deflus. Je. 
{çay bien qu'on trouve dans. 
les Ecrits des Grands Hom- 
mes des fiécles paflez, qu'il y. 
a une Medecine catholique: 
ou univerfelle , qui guerit 
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Promptement, doucement, 
&'aflurément route forte de 
maladie, qui calmé la natu- 
te, & qui par fa grande fub- 

tilité pénetre les parties in- 
térnes, lestempere & corrige 
tous les inconveniens que 

_Pourroient caufer le boire & 
le manger ; mais on ne l’a 

| Point encore trouvée. 

Et pour répondre à ceux 
Qui difent que mes Tablettes 
nc font aucun effet fenfble, 

& qu'ainfi elles ne peuvent 
Pas guerir : Je vous prie de 
remarquer comme le men. 
longe e détruit: Les uns di- 
{ent qu’elles font trop vio- 
lentes , ceux- cy qu'el es n€ 
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font aucun effet fenfible. J'o- 
fe dire contre ces derniers, 
qu'il faut fe connoître peu 
dans la veritable Medecine 
pourignorer qe les plusex- 
cellens Remedes agiflent par 
infcnfble tranipiration , ce 
qui cit le ropé demes Ta 
blectcs , & la. guerifon la 
moins incommode aux Ma- 
lades::* ss + | 
Que fi elles provoquent à 
quelques-uns le vomifle- 
ment, les {elles, les urines ; 
les fueurs, les crachats , &. 
ainfi du refte; c’eft qu'étanc 
un Remede fpecifique, pre+ 
paré. phyfiquemenrt, il abon:, 
de en efprits homogenes 
| | fem- 
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| femblables à ceux dont nous 
vivons , &.par lefquels nous 
fubfiftons,.ce qui fait Au'ils 
fe joignent facilement pour 
_ forufñer la nature &attaquer 
les humeurs ou-caufes occa- 
fionnelies & morbifiques , 
qui par les diverles altera- 
| tions.de fermentation cau- 
_ {ent nosinfrmitez.. 
Que files humeurs font de 
_ difficile diflolution , & qu'el- 
l les ne puiflent pasêtreentic- 
| rement reduites en vapeurs, 
par la vertu de.mes Tablet- 
tes, pour être expulfées par 
_ infenfibletranf piration, il ar- 
rive.qu'elle les chafle par la 
vOyela plus commode & la 
is F 
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_ plus conformeà la nature du 
_ malade,autrement elles agif- 
{nttoüjours par infenfible : 
tran{piration : c'eft par ce 
_ moyen qu elleschaffent cetté 
vapeur maligne des humeurs 
alterées qui par les differens 
degrez de fermentation cau- 
(ent toutesnos maladies, par- 
ce que la nature rencontrant 
cette vapeur maligne par {a 
circulation ordinaire,en cer- 
rains endroits de nôtre corps: 
s’en trouve empêchée & ne 

ut pasfuivre {on cours or- 
dinaire, & c'eft alors qu'il fe 
fait de diverfes alterations de. 
fermentation : que {i c'eft à. 
la têre,ilfe fait une douleur 


L 
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de tète & des incommoditez 
felon les differens degrez de 
fermentation, ainf de l’efto- 
mach, des reins& des autres 
parties du corps : pour bien 
comprendre cette belle do- 
&rine , il faut {çavoir que la 
nature ne travaille aétuellc- 
ment. pour la confervation 
de toutes fes parties que pour 
fe conferver elle-même , ce 
qui fait que trouvant fur fon 


chemin un obftacle , qui eft 


fon ennemy, elle s'échauffe, 
sirrite &{e farouche, & voi- 
R d'où dépendent les diffe- 
rentes.maladies & routes les 
douleurs que nous fouffrons, 
& ainfi pour être guery 
EE 
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promptement, doucement, 
& aflurément comme j'ay dé- 
ja dit , il faudroit un remede | 


qui fût fpecifique pour cal- 
mer ,adoucir & mettre dans 
fonrepos ordinaire cette na- 


PU PT ut 


ture ou efpric vital irrité & 
efarouche, & en mêmetems. 


toutes nos maladies & toutes 
nos douleurs cefleroient:car 
ceuxquiont le plus penetré 
les fecrets delanature , nous 
aflurent à bon droit, que ce 
n'eft point leremede ja gue- 
“ritdireétement, maïs bien la 
nature aidée & fortifige de la 


vertu duremede:enforte que. 
ce qui fait que la plüpart des 


remedes ne gucriflent & ne 
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Houlagent pas nos maladies, 
 c'eft qu'aflurément elles ne 
font pas corporelles , mais 
bienfpirituelles, parce qu'el- 
les font cachées & enfermées 
dans les efprits , & par con- 
fequent elles demandent des 
remedes fpiritucls , dégagez 
de toute leur terreftreïte & 
| de leurs parties hetcrogenes, 
ce qu'on ne fait pas ordinai- 
tement, &c'eftce qui eft af 
 {ez difficile. On peut.nean- 
toins arriver à ce deoré de 
perfection par la véritable 
| Analyfe des Mixtes , par la 
Quelle on découvre les fub- 
flañces fpirituelles 2 1gées » 
 aftrâles , fpeciñiques & invi- 
: "Fi 
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fibles , qui influent un rayon 
de vie au cœur, qui renou- 
vellent les organes , & repa- 
rent la nature déja afloupie 
& affoiblie par les caufes oc 
cafionnelles qui cachent no 
maladies. 

Tout ce qui eft enfin ré 
quis pour la fanté du corps 
humain, eft enfermé dans! 
les efprits des Mixtes ; ani 


_ avoir guery de la févre, font! 
boufhple vifage & les pieds: 
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je les prie de remarquer que 
cela ne peut venir de mon 
remede , parce que fi cela 
éroit, il s'enfuivroit que tou-_ 
tes les perfonnes quiles pren- 
hent & qui font gueries de- 
vroient toutes venir bouffes,, 
& cependant cela n'arrive 
qu'à quelques-unes fans au- 
Cuncincommodité,& paflele 
plus fouvent en cinq ou fix. 
jours , & plücôt fi l'on vient 
À ales purger. Bien des P erfon: 
hes ayant les mêmesfévres &. 
étant gueries par d’autres re- 
:Medes fortinnocens, ne laif- 
fent pasd avoir le vilage & les 
pieds. boufhs & fouveñc tout 
k CPparss. SEP SRE 
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-C'eftune verité qu'on voi 
tous les jours, ainfi cela ne 
peut pas venir de la malignité 
_demonremede , comme.on 
veut. faire, entendre , mais 
bien de la vapeur. maligne 
derenuë dans ces parties. 
Pour entrer dans le veri- 
table {ens, il faut fçavoir que 
la fiévre de quelque qualité! 
.qu'ellefoit, n’eft autre chofe: 
qu'une vapeur maligne qui 
doit être .chaflée par un re 
mede fpecifique & fuperieur, 
&. principalement par l'a- 
€tion.diaphorique,qui cft le. 
veritable moyen ipour. la 
faire pañler ;.& lors qu'il fe 


fencontre que cette vapeur 
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maligne elt extraordinaire- 
ment épaifle , gluante & vif- 
Queue ; ou que le malade a 
les pores reflerrez , il arrive 
qu'il eft plus difhcile à guerir, 
qu'il tombe plus aifément en 
rechute,& qu'il devient bouf- 
f, bien qu'il foit guéri de la 
Révre , parce que la nature 
fortifiée par la vertu du re- 
mede , chafle cette vapeur 
Maligne du centre , à la cir- 
Conference où elle eft arre- 
tée, à caufc de la orofhe-. 
teté , ou de Ja nn 
du refferrement des pores. 

- En un mot, s'il arrivoit 
Malheureufement qu'aprés 
avoir prismes Tablettes, la 
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maladie empirât ; ce qu'on! 
n'a pas encore vû par lagra: 
ce de Dieu; il n’y auroit pa 
fujet de croire que cela vin 
d'elles, puis qu'il n'arrive qu 
trop fouvent de {emblables 
cflets, non feulement apré: 
avoir pris des Remedes for 
innocens ; Mais ENCOrc apres 
avoir mansé. de tres-bons 
alimens, le Remcde ou les 
alimens n'ont aucune partà 
cette malignité qu'on n 
peut pas prévoir, &les per 
fonnes qui la leur attribuënt 
ne raifonnent pas équitable- 
ment. cé 
.… J'auroisbien des chofes à 
dire contre unSergentimpof 
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teur, qui dit m'avoir donné 
mon Secret des Fiévres In: 
termittantes , fi mon inno- 
vence ne fe juftifoit d’elle- 
Même ; car tout ce quila 
avancé depuis unan, eft fi 
fort éloignée de la verité,qu'il 
a la confufion d’être con- 
vaincu dune impofture 
grofhere : Il ofe dire que je 
faits mes Tablettes de Sels. 
 effentiels & fixes , d'Eleboré 
noir, duCabaret,du Contra- 
yerva, d'Angelique,d Anto- 
_ ra, & de Gentiane. Cet inf- 
del me bat de mes propres 
armes, puis qu'il eft vray qu’il 
| Ya dix ans que pour me de- 
_ fendre de fon impudence & 
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importunité, je luy donna: 
ce Secret, dont il n'a qu 
s’en fervir,s’il eneftcapable, 
&on verra par l'ufage, fi 
c'elt le même Remede que 
je donne prefent au public. 
Ilme refte à répondre à 
ceux qui difent que mes Ta- 
blettes font faires d’Anthi- 
moine, de Sublime , de Vi- 
triol, de Salpeitre, de Souf:! 
fre, d’Arcenic,de Mercure,de. 
Viperes, deCrapaux, d'Ele- 
borec, d'Opium, du Tabac& 
autres, qui font des poifons, 
difent-ils : je voy bien que 
l'intereft fait tenir ce langa- 
ge, afin d'empêcher l'ufage 
” dece falutaire Remede. Sup- 
| pofons 
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#pofons pourtantque je fifle 
mes Tablettes d'une ou de 
 «plufieurs chofes fuldires,je ne 
Âerois:pas en peine de faire 
_voir-par l'experience qui fe 
«pratique tous les jours dans 
«tout l'Vnivers, que l'Anchi- 
moine, le Mercure;le Vitriol, 
de Salpètre, le Souffre , l'Ar- 
-cenic, les Viperes , les Cra- 
L lOpium, les Elcbores, 
e Tabac, le Cabaret, & au- 
tres, gucriflent même fans 
nulle préparation &fans au- 
‘cune mauvaifc fuite diverfes 
maladies ; mais encore plus 
“particulierement filon les 
“prepare  fpagiriquement. 
J'accorde que ces chofes 
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{ont des poilons entre les! 
mains designorans ; mais de 
cres-grands Remcdes entre 
les mains des bons Artiftes& 
Sçavans. Ces derniers {ça- 
“vent tres-bien que la nature 
compofe tous les Mixtes de 
bon & de mauvais ; c’eft-à- 
dire de pur & d'impur, des 
Elemens fimples & des Ele- 
mens elementez, & lors qu'il. 
{e rencontre que la corrup- 
tion des Elemens elementez. 
eft à un fublime dégré, elle 
empêche la fonétion de leur 
forme contenuë dans tous 
lés Atomes du Mixte qu’elle 
occupe. La nature fage & 
prévoyante multiplie {a ver- 
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tu & cette forme pour luy 
_ fournir des forces contre ce 
cruel ennemy ; c'eft-a-dire, 
_ contre les accidens venencux 
caufez par la pourriture éle- 
 mentaire qui l'envelope , & 
_ parce qu'ils font tenaxes & 
vifqueux , ils la garottent, 
| pour ainfi parler , & la tien- 
 nentcomme en prifon,ayant 
un pouvoir ablolu fur fes 
actions. Le 
Mais lors que par l'Art 
| phyfique & chymique, elle 
s en trouve delivrée, foit aux 
Animaux, Vegetaux, ou Mi- 
| neraux dont nousavons par- 
_ E cy-deflus , elle fait ces ac- 
_ tions au fouverain degré de 
Gi) 


Re 


on Cut de 
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perfection, d'autant que la 
nature luy a-multiplié {es 
_ forces, lors qu’elle étoit en- | 
velopée das le Souffre malin 
des accidens elementaires | 
corrompus , & a employé | 
plus de temps particuliere- | 
mentaux Mincraux qui font : 
fes aînez , pour leur donner : 
les moyens de fe mieux de- 

fendre. je. Ge ES 


CHAPITRE XVII 
Guerifons ordinaires par les. 
Fer  PFablettes, 

l me fuis un peu éloigné 
:des effets de mes Tablet- 
tes, jy reviens pour aflurefs 
qu'elles font tres-fpccifiques 
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| pour toutes les. intentions 
_ Curatives de la nature à gue- 
_ rir les Fiévres intermitantes. 
 Ilarrivequelquefois qu’elles 
 Bchent le ventre fur le foir 
_ fort doucement, que fi le 
Malade fé trouve atteint 
d’un dévoyement,elles l’arrê- 
tent. C'eltce quiarriva dans 
l'Hôpital de Fontainebleau 
en 1683.a un Soldat aux Gar- 
des,où je fus par ordre de Sæ 
Majefté faire les premieres 
experiences de. mes Tablet- 
tes. La verité que je vais. 
avancer, ma longue expe- 
rience la foûtient, & la fcien- 
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ceux qui pour ne connoître 
pas les effets des fpecifiques, 
aiment mieux garder la Fié- 
vre & le devoyement, que de 
prendre mesTablettes,à cau- 
fe qu'elles lächent quelque 
fois Le ventre. Fut-il jamais 
une crreur plus grande, ne 
doit-on pas fçavoir que le 
mal cft une makgnité atta- 
chée à certaines parties :Cet- ! 
te malignité caufe de difle.. 
rentes alterations , & que 
pour aporter une prompte, | 
ile & certaine cuerilon,il : 
faut avoir un remede fpeci- : 
fique & fuperieur à cette ma- 
lignité qui fi attache ,la di£ : 
folve & la chafle par infenfi- 
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ble tranfpiration ou par les 
| voyes que la nature trouve le 
moins incommode à la fanté 
du malade, 
- Mes Tablettes provoquent 
_par fois de faciles vomifle- 
mens , &-elles les arrêtent à 
| ceuxqui ont coûtume de vo- 
mir pendant les flévres. Ie 
pourrois donner plufeurs 
exemples particuliers pour 
autoriler cette derniere veri- 
té; mais afin de coupercourt 
à une matiere qui pourroit 
-enhuyer ,je me contenteraÿ 
de faire remarquer que dans 
le mois de Septembre 1684. 
 JeReftaurateur de la Mede- 
“cine, tant'par fes rares talens 
Gi; 


» 
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& belles connoiffances , que 
par le foin exaët qu'il aporte 
a procurer des recompenfes 
aux perlonnes de merite, 

our les animer à faire de 
nouvelles &utiles découver- 
tes dans la Medecine. Il eft 
aifé à voir que c'eft de Mon:! 
fieur D AQUIN, Premier 
Médecin de SA MAJESTE' | 


dont je veux parler. Ce. 


rand Homme fit prendre 


“4 


mes Tablettes a Madame {à : 


‘femme, qui fe trouvoiten ce 
temps-là atteinte d'unegdou- 
ble tierce : Elle étoit fort 
dangereufe, parce qu'elle 
vomiloit continuellement, 
même les porions les. plus 


ss 
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 cordiales, comme font les 
_ Sels de Perles & de Coraux, 
 {çachant le fecret & laver. 
| tu admirable de mon Fe. 
 brifuge, il ne luy eût pas 
_ plütoft donné une de mes 
Ë Tablettes, que ce cruel vo- 

miflement s'arrefta, & à la 
es Tablette la fiévre 
defifta de tourmenter cette 
perfonne fichere à tousceux 
qui ont l'honneur de la bien 
.connoître,& du depuis.elle a ° 
joüy, graces à DIE U, de la 
fanté du monde la plus Par 
faite. 

- Ceux qui ont beloin de 
De dans les fiévres n’ont 
qu'âprendre mes Tablettes: 
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_ mais parce qu elles font d’ac: 


_cord avec la nature, l’onne 


s ‘étonnera pas fi Ty les ar 
rétent à ceux qui {uent tro p à 


Hiffuë desfiévres, & principa- 
lement des quartes. La plus 
grande incommodité des fié- | 


vres quartes , eft cette pro- 
digieule fueur que cette ma- 


lignité produit , on l’arrête 


rarement par Îles remedes 
ordinaires ; pourtant elle ne 


* fçauroit refifter à la vertu 
fpecifique de mes tablettes: 


prife elle s'arrête : Monfieur 
Lacour, Chir urgien aux (ar- 


Caralafeconde outroifiéme 


des , pour ne pas en citer : 


. d’autres, peut r rendre temoi- | 


| 
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gnage de cette verité, il avoit 


Les Fievres quartes depuis | 


trois mois , & il ne manquoit 
jamais toutes les nuits de 
changer quatre ou cinq che- 
miles d'une fueur la plus co- 
picufe , & la plus puante du 
monde.Cette fueur infupor- 
table s’arreta à la troifiéme 
tablette , & à la quatriéme | 
il n'eût plus la Fièvre : Elles 
font toûjours le même effet 


_ à tout le monde. 


Il arrive par fois qu'elles 
font beaucoup cracher, fans 


_ neanmoins émouvoir Ja 


toux , puis quelles ont la 
vertu de l'arréter à ceux qui 


 touflent devant la Fiévre ou 


dans l’accez. 


Le Guerfin affurée 

. font éternuer ou for: 
tir des vents par le-haut. & 
par le bas, & elles arrétent 
fe vents ; S'ils {ont crop. 
fréquents. 

Aux uns elles provoquent 
Jes urines, aux autres elles-les 
atrétent , s'ils urinent trop ; 
comme il {e voit dans La dé 
vrequarte. | 

Lesuns baïîllent , Fes aierés 
_ étendent les ne les jam 
bes, que vous diriez quexla 
fée va {eulement comman- 
cer. 254 
F en ay vû. cuslenitss uns. 

qui avoient une demangai- 
{on chatouïllante enmanmiere 
de petite Salle: & bien fou: . 

vent” 
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Vent une puanteur infupor- 
table fansfuer,quime dure au 
_ plus que quatre oucinqjours 
& qui quitte plus pro mpte- 
ment à la premiere purgatiô" 
| cetteverité merite bien que je 
l prouve fenfible ment: M6- 
fieurCappyCéteillerduRoy 
& Commiffaire à la conduite 
des Troupes de fa Majefté 
_Campées aVerfailles,flunde 
ceux à qui mes l'abletces ont . 
fait tous ces fuprémestffers, 
 jemefers de cerexemmple pre- 
 fgrablementàjenefçay com 
bien d’autres, parce que je le 
tire d’une perlonne dont le 
merite eft-aflez conru àla 
Cour &c'cit EE que je. 


#2 
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_prétens faire voir que touece 

quejavange.cit la veritétou- 
te pure;un Gentilhomme dés 
amis de Monfieur  Cappy: 
l'ayant averty que j'étois à 
l'Hôpital deBouviers paror- 
dre de Monicigneur le Mar: 


quis de Louvois, pour faire | 
les dernieres experiences de | 
mes Tablettes , f.m'envoya 

, 4 
prendre au Camp de Buc 


pour Je guerir d'une double 
tierce de 35 heures, je luy fs 
prendre une de mes Tablet- 
es, qui luy retarda non feule- 
mént lafiévre d'environ trei- 
ze heures , mais encoré elle: 


| 


| 


fut fr petite, qu'apeines'en. 
pouvoit-il appercevoir, cela 


k 
È 


| 
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| mempécha pas que le lende- 
main, il ne prit la derniere 


‘Tablette ; qui acheva de lé 


| guerir,&quoy que du pafé il 
fvit-extremement , la pre- 
_icre  Tablerte luy arréta 


_certé{ucur y & lafeconde luy 


_ ft-venir une petite deman: 


geaifon chatouïllanre pâr 


tout{oncofps ; avecune pus . 
anteur fiinfupportable , que | 


fans üeril étoit obligé: de 
changer’ de chemife &:de 


draps dulie cinq fix fois pat | 
jour c'étoircerre vàpeurma- 
ligne que la vertu fpecifique 
dé mes rablettes continuoit | 


à chafter par infenfible tranf 


piration: unc prife de mon 


Hi 
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Sirop divin purgatif que je 
luy fis prendre Le troifiéme 
jour de Ja guerifon,chaffa par 
les felles & par lesurines, ces 
bunieurs malignes & fuper- 
Aues:, &ilfuc Re: 
_guery, &-de la fiévre & de 
Ja demiangeaifon. puance" # | 
chatouillante. repas | 
. # On n'a rien one | 
a der;fielles font fortir parfois 
aux femmes &.plusordinais 
rement aux filles , quelques 
gouttes de fang par le nez,ce 
{ang s'arréte bientôt Fendi 
faire aucunremede, à 24 
À plufieurs perlonies, + 
ë des LEE un doux 
fommeil, LS LE és 
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ÉHAPI TRE xXIX 
E ffets extraordinaires Re | 


ne Tab! lettes, 


È Avec que toute rar 
eft cauiée de putrcfa- 
don: & que la putréfaction 
engendre les vers, ilfe ren: 
contre bien fouvenr.qu'elles 
font {ortir quantité de vers 
parle haut ou par le bas, en 
effet étant apelléily a quel- 

| quesgännées chez Monficur 
Paga Bourgeois de nôtre 
Ville de Grie ; qui avoit 
une double tierce de 45 
Jours, avec un devoyement 
fort confiderable, luy ayant 

"Hu 


| ui 
ë 


* 
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donné mes tablettes, il.fuc 


ery dans deux jours & de 
Ja fevre & du Aux de ventre À 


& il fit par le bas un ver noir 
mort, eui ctoit de l'épailleur 


du petit doigt , & dclalon- 


gucur d'un pied. 


Dars le même temps | 
Raymont,Meufnier du fieur 
Jean Raibaud, Maître Chi- : 


rurgien de Grafle en Pro 


vence À qui s’eft acquis une 
grande reputation dans{on 


an 


Art, & DST | 


FAnathomie, me fit apeler 
pour une double tierce qu'il 
avoit depuis trois mois avec 
_ une douleur de tête infup- 
“portable, en tont temps & 
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_ plus, fortement .quand_ il 
avoit la fiévre. IL falloit le 
tenir pour l'empêcher de 
donner de la tête contre la 
muraille , où il fembloit 
| trouver un peu: de foulagc- 
ment : ayant,.donc pris le: 
dit Raymont més rablertes 
la gueri{on ne manqua point 
Pr An 
fit fortir par le bas un ver 
“noir, d'environ. un. pied 
de long & épais comme le 
gros doigt. sc 
C’étoit dans le mois de 
Juillet & Aouft, auquel tems 
des fruits caufent beaucoup 
de corruptions : que je fus 
apele chez .un :Fermier du 
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fieur Jacques Hfhard, mon 
coufin: ce Fermier avoit une 
double tierce , une grande 
douleur de tête & d’eltomac: 
d'abord qu'il eut pris mes 
Tablettes, il vômit un plat 
de bille verteavec:2 vers fort 
Juifans & chaftains,de la lon- 
gueur d'environ demy-pied 
& de l'épaifleur d'un fimple 
fil defoye en vie: ces animaux 
étant {ortis, il fut fans févre, 
fans douleur de tête & d’e- 
- Le fils aîné du Sieur-Iean 
Bertrand Vallette, mon on-: 
cles Procureur au Siege de. 
Graflé , prit mes Tablet- 
tes pour unc tierce fimple , 
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| &da derniere Tablette “y? 

ayant provoque quelques 

| felles, il rendit par le bas 
un-ver mort d'environ fix: 
| picds de:long & de tpaié 

{eur d'une plume. : 

_ 1e n'aurois jamais. ik, f 
Je voulois.rendre compte de 
tous les effets merveilleux, 

_demes Tablettes ; Cara 

tes; les: perfonnes qui ont eù: 
lebonheur-de:les prendre 
dans les Fiévres Intermican=: 
tes ; fc font quafi toûjours: 
apperçuës de quelque cho-, + 
fed'extraordinaire, Le veux | 

| Pourtant rendre | encore? 
participant le Public de «ce 
que dans Le mois d'Oétobre: 


… , à 
ÿ4 ‘La Guerifonafurée 
1684 Monfieur Chomel Me: 
 decin ordinaire du Roy, de 
qui la piété , l'honneur & la 
charité font aflez connuëés ; 
qui fait luy-même plufieurs 
grands Remedes ‘pour les 
Pauvres & quifefaic diftin- 
guer pârmy tous {es Coffre: 
res parfonveritable micrite’, 
ayätentenduparler dela ver! 
tü efficace de mes Tablettes,! 
rie fit pas difficulté d'en don 
ner à Madame fa femme ; 
qüi’eft aufli d’une vertu fin- 
 guliere, & à deux de fes en’ 
Es qui avoient des doubles! 
tiérces. Les Tablettes firent 
l'effet qu'on s'étoit attendu; 
c'éft-à-dire qu'elles ne man- 


PRE. UOTE 


_ des Fiévres Intermittantes. 25 
| Querent. pas de: guerir, & un 
de fes,enfans Âgé: de trois 
ans,fit parle bas un-Ver MOFrE 
rouge comme écar late,de la 
longueur d'un picd. 
Voilà, moncher Lecteur, 
bien des. effets. particuliers 
de mes Tablettes, qui dé- 
truifcnt. non-feulement la 
malignite de la Fiévre; mais 
encore les caufes produdti- 
| ves , qui font en partie des. 
Vers extraordinaires. : Ces. 
À Tablettes gucriflent certai- 
_ nes. douleurs que. des. Vers. 
| produifent:, & qu'on roi: 
_ ordinairement être des Abe. 
; cez internes & incurables: : à 
Enfin, mon René et 


96 + La Gnerifon affurée Fe 
feur & immanquable, pour: 
vû que Île Malade , apres 
avoir été guery & purgé 
deux ou trois fois , fe con: . 
ferve vingt ou trente jours; | 
& auà l'égard de la nour- 
riture il ne mange pas trop, 
_même de bons alimens, &. 
u'il s'abftienne fur tout des 
AE fiévreufes d'elles-mê: | 
mes : Et en cas de rechute , 
qui n'arrive jamais que par: 
Fincontinence du Malade, 
Fon  düie ‘librement. re- 
prendre le même Remede;. 
& on gucrira plus facile 
Aurefe la longueur di. 
témps #ôte rien du tout à. 
RARE 
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la vertu de mes Tablertes!, 
elles font toûjours égale- 
ment bonnes, pourvü qu'on 
_ les conferve dans une boëte 
_ parmy du Son, & dans un 
 licu fec. cer 


© Si le Public eft fatisfair de 


| ce petit Difcours;il me don- 


 nera le courage dans une 
 feconde Edition de publier 
plufieurs Remedes experi- 
mentéz. En attendant , je 
price Mefheurs les Docteurs 
en Médecine, Meflieurs les 


| Apotiquaires mes ‘Confre- 
| res, & Meffeurs les Chirur- 


) 


| 
| 


| giens , de s'appliquer à la 
| recherche de quelque Re- 


mede plus facile , plus {pe- 
I | 


98: La Guerifôn à afürée, De 
cifique : plus benin , plus af 
furé, & qui coûte moins, 
fur tout pour le foulage: 
ment < du hôte & des Pau 


à à Frot HD VAE 


vres, 


| Loñage en n füis à 4 Dick, 
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